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PRIERE  
 

 
 

 

 

 
 

Prière Mariale du Pape François pour grandir dans 
la « Lumière de la Foi » donnée à Rome, près de 
Saint-Pierre, le 29 juin 2013, solennité des saints 

Apôtres Pierre et Paul, en la première année de son 
Pontificat. 
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Editorial  
 

Les amoureux de Dieu … 
 

Ce vendredi 12 juin 2015, Suzanne et moi quittons Pibrac de bon matin pour vivre 
une des trois journées du triduum proposé à Bétharram pour la fête du Sacré-
Cœur de Jésus le 12, et du Cœur Immaculé de Marie le 13 juin. 

La prédication de père Laurent explore les vertus du Cœur de Jésus ; le 12 juin : la 
Charité, l’Humilité, la Douceur, et le 13 juin : le Dévouement, l’Obéissance. 

Charité…Humilité…Douceur…quel programme de journée, et de vie ! Nous 
sommes gâtées ! 

Arrive l’heure de célébrer l’eucharistie, dans l’intimité de la chapelle Saint Michel. 

Claire-Marie s’avance pour chanter le psaume. Elle est porteuse de trisomie 21. En 
fait, père Jean-Do n’a pas tout à fait fini à l’ambon, elle est venue juste 2 secondes 
trop tôt…elle s’en rend compte et pour s’en excuser son visage s’illumine d’une 
expression et d’un sourire qui me vont droit au cœur : comme une « incarnation » 
de la charité, de l’humilité, de la douceur du Cœur de Jésus. Il n’y a plus qu’à 
rester branchée sur ce lieu du cœur où Lui se tient… 

« À l’heure même, Jésus exulta de joie sous l’action de l’Esprit Saint, et il dit : 
« Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame ta louange : ce que tu as caché 
aux sages et aux savants, tu l’as révélé aux tout-petits. Oui, Père, tu l’as voulu 
ainsi dans ta bienveillance. » Lc 10,21 

Puissions-nous, par toute notre vie, en commençant par les choses les plus 
simples, rayonner de la Charité, de l’Humilité, de la Douceur même du Cœur de 
Jésus : nous ne savons pas quand ni comment ni qui sera touché, relevé, sauvé 
par Son regard au travers du nôtre, mais nous serons dans la Joie de vivre en son 
Cœur et par son Cœur.  

De retour à Pibrac, le soir, commençaient les fêtes autour de Sainte Germaine, sur 
le thème de l’humilité…décidément, ils se sont donnés le mot tous ces amoureux 
de Dieu !                                                                                                      …/…                                

 
« Ô Mère, aide notre foi ! Ouvre notre écoute à la Parole, pour 
que nous reconnaissions la voix de Dieu et son appel. Éveille en 
nous le désir de suivre ses pas, en sortant de notre terre et en 

accueillant sa promesse. Aide-nous à nous laisser toucher par son 
amour, pour que nous puissions le toucher par la foi. Aide-nous à 

nous confier pleinement à Lui, à croire en son amour, surtout 
dans les moments de tribulations et de croix, quand notre foi est 

appelée à mûrir. Sème dans notre foi la joie du Ressuscité. 
Rappelle-nous que celui qui croit n’est jamais seul. Enseigne-

nous à regarder avec les yeux de Jésus, pour qu’il soit lumière sur 
notre chemin. Et que cette lumière de la foi grandisse toujours 

en nous jusqu’à ce qu’arrive ce jour sans couchant, qui est le 
Christ lui-même, ton Fils, notre Seigneur ! Amen »  

 

http://www.betharram.net/multimédia/publications
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Dans la joie de vous revoir bientôt à Bétharram, les 24, 25 et 26 juillet prochains, je 
vous souhaite un bel été ! 

                                                                       Michèle 

 

Les célébrations bétharramites du printemps en Béarn  

Le sanctuaire de Bétharram a connu une nouvelle fois la ferveur de la fête de 
Pâques. 

Le Vendredi Saint, les pèlerins étaient nombreux à gravir la montagne lors du 
Chemin de Croix, animé par le Père Philippe Hourcade, et clôturé par l’office du 
jour dans la chapelle de la Résurrection, en fond d’esplanade. 

 

  

La montée vers l’esplanade du Calvaire 

  

La Pietà de l’esplanade L’office du Vendredi Saint 
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Je suis Maïté N… !! … Nous nous sommes jetées dans les 
bras l’une de l’autre devant les autres pèlerins médusés. 
Quelle émotion ! 

Nous ne nous étions plus revues depuis 42 ans, jour de son 
mariage au Pays basque, avec toutes nos collègues réunies. 

Merci à Notre Dame de Rocamadour – un haut lieu spirituel 
pour regarder vers le Ciel par Marie Notre Mère – pour cette 
grâce reçue lors des 20 ans de l’Association Notre Dame de 
toutes grâces.  
 

Marie-Louise (FMV Bétharram)   

 

Des nouvelles FMV appréciées … 
 

 « Juste un petit ‘coucou’ pour vous remercier de ces petits courriers 
‘’fraternels’’ chers à mon cœur (…). Merci pour ces rayons de soleil, ces 
instants de joie… Que notre Dieu tout Amour bénisse la belle Fraternité 
priante et joyeuse et vous garde dans sa tendresse. Merci encore … et à 
bientôt ! » 

Message de Julienne Favot (FMV de Pibrac), juin 2015 

 
Carnet 
 

 Le Père Henri Lataste est décédé à Paris ce mois de mai : âgé de 87 ans, il 

avait accompli 69 ans de profession religieuse. Le P. Henri a souhaité être enterré 
dans le cimetière de Bétharram où reposent ses frères bétharramites. 
Une messe d'action de grâce a été célébrée vendredi 15 mai dans sa paroisse 
Saint Pierre du Gros Caillou à Paris, suivie le lendemain d’une célébration au 
Sanctuaire N. D. de Bétharram. 
 
 

  Joseph Faur, époux de Marie-Louise (FMV de Bétharram), est décédé le 27 

mai 2015. Le Père Gabriel Verley et plusieurs membres des Fraternités Me Voici 
étaient présents à la cérémonie des obsèques en l’église de Bordères (64), 
apportant leur soutien à Marie-Louise, à Françoise et Jean Michel, ses enfants, et 
à leurs familles. 

http://stpierredugroscaillou.com/Des-nouvelles-du-Pere-Henri-Lataste
http://stpierredugroscaillou.com/Des-nouvelles-du-Pere-Henri-Lataste
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Béatifiée en 1854, déclarée sainte en 1867…elle est là, très discrète et très 
présente dans les familles, dans le cœur de tous les Pibracais et…plus loin encore. 
Cette année, nous sommes entrés dans la préparation du jubilé des 150 ans en 
2017 de sa canonisation, préparation axée sur trois thèmes forts dans la vie de 
Germaine :  
2015 : l’humilité 
2016 : la bonté 
2017 : la sainteté 

 « Germaine, nous l’aimons car elle mit de grandes intentions à faire de petites choses » 
(Cardinal Saliège) 

                                                            Julienne Favot, FMV Pibrac 
 

  
Mgr Francis Bestion, évêque de Tulle, présidait les célébrations du dimanche 14 juin, 

accompagné par les Pères bétharramites, gestionnaires du sanctuaire                        

Photos Benoît Loze 

 
 

Une belle rencontre pèlerine   

 

Bien qu’ayant été plusieurs fois à Rocamadour, j’avais un profond désir d’y 
retourner. 

On m’avait dit qu’à ce pèlerinage, on recevait des grâces, et le Père Ronan, 
recteur du sanctuaire, nous l’a répété  … 

Lors du premier arrêt du car, une dame à l’accent basque m’accoste et me dit : 
« Comment vas-tu ? ». Avec surprise, je lui réponds : « Mais je ne vous connais 
pas, Madame ! » … pourtant il me semblait reconnaître cette voix… 

« Quand je vais te dire qui je suis, tu verras ! » me répond-elle en riant ! « Et en 
plus, vous me tutoyez ! », lui dis-je. 
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La fête de l’Ascension et de la montée au Ciel de Michel Garicoïts, le 14 mai, 
avait attiré une nombreuse assistance. Les cérémonies étaient présidées par Mgr 
Ignace Gogorza, scj, évêque émérite d’Encarnación, au Paraguay. 

La Communauté des Servantes de Marie d’Anglet, accompagnée de leurs soeurs 
de Côte d’Ivoire, d’Inde, d’Argentine, d’Uruguay et d’Espagne, s’était associée à 
cette fête (toutes allaient vivre le 31 mai à Anglet la béatification de leur fondateur, 
le Père Louis-Edouard Cestac). 

Le verre de l’amitié clôturait la matinée avant de partager le repas tiré du sac dans 
la salle St Michel. 

Au cours de l’après-midi, les tables rondes de la Vie consacrée, de la vie du Père 
Etchécopar et le temps de prière ont réparti les pèlerins dans divers lieux du 
sanctuaire avant que la journée ne se clôture par les Vêpres, célébration co-
animée par le Père Laurent Bacho et Mgr Gogorza. 

  
      L’ouverture de la célébration par Mgr  Gogorza                              Les religieuses de Côte d’Ivoire 

  
                                L’assemblée                                                                       L’office des vêpres 
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Le 23 mai, à la Maison St Michel de Pau (ancien Carmel), nous fêtions la toute 
nouvelle Sainte Marie de Jésus Crucifié, carmélite palestinienne affectée à deux 
reprises au Carmel de Pau (1867 et 1872), canonisée à Rome le 17 mai.  
Dès le matin, il y avait affluence pour la célébration des Laudes, l’Adoration 
eucharistique et le Sacrement de Réconciliation.  
Durant l’après-midi, la chapelle faisait le plein pour  la table ronde « Sainte 
Mariam » animée par les Pères scj Pierre Grech, Beñat Oyhenart et Laurent Bacho 
(ndlr : Le parcours de la Sainte, née Mariam Baouardy, est exposé par le P. Laurent dans la 

NEF du 14 juin 2015, cf. site bétharram.net, onglet « Nouvelles en famille »).  
 

 

Les Sœurs carmélites apostoliques de la Maison 
St Michel nous ont entretenus de leur charisme, 
fidèles à Ste Thérèse d’Avila, de leurs 
implantations dans le monde - dont le Carmel de 
Mangalore, créé par Sœur Mariam - et des 
missions qui leur incombaient dans leur terre 
d’origine (l’Inde), tournées essentiellement vers 
l’enseignement et l’éducation.  
 

Les chrétiens chaldéens de Pau nous ont pour 
leur part apporté des témoignages poignants sur 
le sort actuel des minorités chrétiennes au Moyen 
Orient. L’Ermitage du Mont Carmel à Pau 

 

En fin d’après-midi, nous convergions vers l’Eglise Ste Thérèse toute proche pour 
la célébration eucharistique de clôture présidée par Mgr Marc Aillet, évêque de 
Bayonne, assisté de Mgr Robert Sarrabère, évêque émérite d’Aire et Dax, et de 
Mgr Jacques Danka-Longa, êvêque de Kara au Togo, devant une assemblée 
d’environ 600 personnes. 
 

  
La célébration eucharistique présidée par Mgr Aillet, évêque de Bayonne 
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Pèlerinage 2015 : Ste Germaine de Pibrac 
 
Sainte Germaine !! Je me souviens… 
Bientôt 70 ans que je te connais ! 
D’abord c’était une jolie histoire racontée par ma maman…auprès du feu…un soir 
d’hiver : « Germaine était une petite bergère maltraitée par sa marâtre, mais qui 
priait, allait à la messe, partageait son pain… »….puis ce fut la communion 
« privée » : tous les enfants du pays faisaient leur premier pèlerinage à Pibrac : 
nous faisions plus ample connaissance avec Ste Germaine, au cours de la messe, 
du pique-nique, de la procession. Et puis, plus tard, chaque année nous 
accompagnions les personnes âgées, de la famille ou du voisinage, fidèles au 
pèlerinage. 
Aujourd’hui j’habite ce petit village de Pibrac (qui ne ressemble pas à celui de mon 
enfance !), et ce lundi 15 juin, me voici à la porte de la basilique distribuant aux 
pèlerins le « Prions en Eglise » consacré à notre sainte, pour « suivre la messe et 
chanter » précisons-nous en souriant, car la foule se presse : trouver une place 
assise, allumer un cierge, vénérer les reliques : notre petite sainte est là, dans sa 
châsse dorée et fait l’objet d’une 
vénération constante. 
Les chants emplissent la basilique, 
Monseigneur Le Gall, archevêque de 
Toulouse, médite avec nous sur 
l’humilité de Germaine et célèbre avec 
nous l’Amour de Dieu. Il finit tout juste 
de bénir l’assemblée recueillie…et 
dans un rayon de soleil, une pluie de 
pétales de roses choit doucement du 
dôme ! On essuie une larme, on 
cueille quelques pétales pour offrir 
aux absents…souvenir du miracle des 
roses : un jour, poursuivie par sa 
marâtre en colère, persuadée que Germaine a volé du pain pour le donner aux 
pauvres, Germaine ouvre son tablier, qui laisse s’échapper des roses : c’était en 
plein hiver ! Il y eut d’autres miracles, si cela vous intéresse…venez ! Vous les 
découvrirez, et nous irons boire à la fontaine de Ste Germaine et faire un tour à la 
métairie où elle a vécu : tout y est resté comme autrefois. 
Née en 1579, avec une main atrophiée, puis plus tard atteinte de la maladie des 
écrouelles (ndlr : abcès tuberculeux), elle meurt en 1601 à 22 ans. 
Enterrée dans l’église, son corps fut retrouvé intact 40 ans après. 
 



 
 


